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AVERTISSEMENT. 


—=*»£»»=— 

Par suite de l’arrivée tardive de la majeure partie des 
tableaux de cette vente, nous avons dù renoncer à en 
cataloguer plusieurs, pressés que nous étions par le temps. 
Dans la précipitation où nous nous sommes trouvés et par 
l’inconvénient d’une analyse faite à la lumière, il ne sèra 
pas surprenant si nous avons commis quelque erreur sur 
certains tableaux. Nous modifierons donc verbalement, s’il 
v a lieu, celles que nous aurons pu faire, au moment de 
la mise sur table. 
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CONDITIONS ET OBSERVATIONS. 


La Vente est faite au Comptant. 

U sera perçu cinq centimes par franc en sus des 
enchères, applicables aux frais. 
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DE TABLEAUX. 


TERBURG (GÉRARD). 


1 —^ Sujet d’intérieur. 

Un trompette en tenue de service, la tête découverte, se pré¬ 
sente dans l'appartement de son officier pour lui remettre une dé¬ 
pêche ; celui-ci, armé et cuirassé, est assis endormi près d’une table 
supportant des pistolets, un chandelier et une bouteille recouverte 
de tresses en jonc ; sa femme s’approche de lui, tenant d’une main 
la missive du trompette, et pour l’éveiller lui chatouille les lèvres 
avec un brin de paille. Le trompette, quoique dans u ne attitude 
respectueuse, examine en riant cette scène joviale. 




DU MÊME. 

2 — Portrait en pied d’une dame. 

C’est le portrait d’une femme toute jeune et d’une figure des 
plus agréables ; elle semble marcher dans une chambre, suivie 
d’un chien de belle espèce. Le costume de cette dame est formé 
d’une robe en satin blanc que borde un large galon d’or ; ladite 
robe est recouverte d’un pardessus en même étoffe de couleur 
noire, ouvert devant et garni de hautes dentelles. La toilette et 
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la coiffure de cette femme soni d’un goût exquis, ils rappellent le 
costume adopté à la cour de France à l’époque où trônait parmi 
les princesses de la mode, la célèbre courtisane Ninon de Lenclos. 
Ce joli portrait d’une qualité délicieuse est sur bois. 


STÉE1V (jean), 

3 — Le repas de Baptême. 

Une scène des plus burlesques et des plus gaies se passe dans 
une vaste chambre où le couvert est mis et autour duquel sont 
attablés les parents, amis et invités. Nous supposons que le sujet 
représente un repas de baptême par la présence à cette table d’une 
mère allaitant son enfant au maillot. Ce qui est le plus intelligible 
pour nous, c’est la joie, l’animation parfaite empreintes sur toutes 
les figures; c’est qu’en regardant attentivement chaque person¬ 
nage on participe aux gesticulations et au vacarme que font tous 
ces gens animés par le vin ; c’est qu’enfin on devine que le per¬ 
sonnage objet de tous ces rires désopilants, de cette gaîté charivari- 
que, est le père de l’enfant chaque fois qu’il vide son verre. Nou s 
annonçons ce tableau comme une production capitale. 


J>U MÊME. 

4 — Dispute dans un cabaret. 

A la suite du jeu de cartes, un ivrogne qui a perdu, injurie son 
adversaire qui, le pot de bière à la main, semble le narguer ; le 
maître du logis, à ligure joviale, retient le querelleur prêt à s’élan¬ 
cer le poing fermé sur son antagoniste ; les autres personnages 
présents à cette scène y prennent part en riant et paraissent 
beaucoup s’en divertir. 








8 — Dame jouant de la guitare. 

En costume de ménage, un jeune dame assise, prélude sur une 
mandoline à une chanson qu’elle s’apprête à chanter. C’est un bien 
joli échantillon de ce maître, empreint d’une distinction peu com¬ 
mune. (Bois) 


BACKHUYSEN (ludolf). 

6 — Marine. 

On peut conjecturer d’après l’ordre établi dans le mouillage des 
différents vaisseaux qui ornent ce tableau, que ce sont les prépa- ^ 

ratifs d’une expédition lointaine qui se font dans les eaux d’une Jg , 

rade ; ici sont plusieurs bâtiments parés de leurs voiles ; là un grand 
navire abattu dont on répare la carène ; ailleurs une chaloupe canon¬ 
nière courant vent arrière et exécutant un signal au canon; enfin 
un caboteur débarquant des marchandises. Le ton de ce tableau 
est doré, car le moment qui est reproduit est l’heure du soleil 
couchant. 


METZU (GABRIEL). 

7 — Sujet de genre. 

Une jeune dame assise près d’une table et ayant sur ses genoux 
un petit chien, lit une note que lui présente sa servante au mo¬ 
ment de se rendre au marché. Malgré quelques restaurations qui 
alourdissent ce joli tableau, nous y voyons encore de délicieuses 
parties qui semblent annoncer par leur conservation des retouches 
inutilement faites. (Bois) 
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BERGIIEM (Nicolas). 

/trsY*7eY> 8 — Paysage et animaux. 

Un troupeau de vaches, de moutons et de chèvres, conduit par 
27 Ifïc~. deux patres et une femme, est groupé auprès d’une rivière qu’il 
s’apprête à traverser. La femme dont nous venons de parler mar¬ 
che dans l’eau les jambes nues et porte dans ses bras une brebis. 
L’instant du jour choisi par le peintre, est le déclin d’une journée 
de chaleur ; c’est le moment où le ciel encore doré à l’horizon, 
commence à se couvrir de nuages qui s’étendent en rideau sur la 
crête des montagnes. (Bois) 


Z Cd - * 


DU MÊME. 

9 — Comme dans le tableau de ce maître catalogué plus haut, le 
moment représenté est le soir, mais la nuit est un peu plus pro¬ 
chaine. A peu de distance d’une roche élevée, surmontée d’une 
tour en ruine et d’arbres touffus, une femme en robe rouge trait 
des chèvres qui sont au repos à côté d’elle ; cette femme semble 
causer avec un pâtre debout, appuyé sur un long bâton. (Bois) 
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VAN DYCK (antoinl). 

10 — Portrait d’homme. 

Vu de trois quarts, ce personnage semble par son costume noir 
appartenir à la magistrature ou au doctorat; selon Tusage de 
l’époque une large collerette retombe sur ses épaules. 
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VAN DYCK (Philippe). 

11 — Portrait en buste du professeur Pluvier. 

Il est assis auprès d’une table sur laquelle se trouve un livre 
ouvert. Son costume noir paraît appartenir à un ordre ecclésias¬ 
tique quelconque; sa coiffure, selon la mode du^temps, est formée 
d’une perruque poudrée retombant sur les épaules. D’une finesse 
exquise, ce portrait est digne de fixer l’attention. 


MIE11IS (wiliiem). 

12 — Dame de qualité à sa toilette. 

Elle est vêtue d’une robe de satin blanc à corsage découvert. 
Cette dame encore jeune contemple des bijoux qu’une vieille 
servante lui présente dans un panier. Le guéridon auprès duquel 
elle est,, supporte un miroir placé devant elle ainsi que différents 
objets de parure. Au fond de la chambre une jeune servante sem¬ 
ble considérer avec satisfaction sa maîtresse. (Bois) 


DECKER. 

13 — Paysage et cascade. 

De forme en hauteur, ce joli paysage contient sur la gauche et 
au bord de plusieurs petites cascades, une haute tour carrée en 
briques, couverte de vigoureuses végétations. Cette tour paraît être 
la défense extérieure d’une ville italienne, car elle est continuée 
par de gros murs terminés eux-mêmes par d’autres tours. Un 
pont léger à trois arches traverse le torrent à une certaine dis¬ 
tance des premiers plans. 


*4 / * 
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BREEMBERG (bartholomé). 

14 — Paysage et animaux. 

Aux environs d’une tour en ruine est réuni un troupeau de 
vaches et de chèvres sous la garde de plusieurs personnes. Le 
paysage, éclairé avec intelligence, est d’un aspect agréable ; les 
figures nombreuses qui l’animent sont touchées avec une finesse 
particulière. (Bois) 


^ Û % - t. 


DUSSAERT (cornelis). 

15 — Extérieur de tabagie. 

Plusieurs hommes assemblés devant la porte d’un estaminet de 
Hollande se divertissent en buvant et fumant ; un de ceux qui sont 
placés au premier plan, courtise une servante de cabaret qui tient 
un verre à la main et qui semble se débattre en riant. La richesse 
d’accessoires et du ton local rappellent les tableaux si estimés d’A¬ 
drien Yan Ostade. (Bois) 


ÉCOLE FLAMANDE. 

/ f _£ 

Ci cl <2+ 16 — Marine et combat naval. 

é*,JL » Une escadre sous pavillon hollandais, réunie dans l’Escaut, sc 

canonne vivement avec une flotte ennemie; quelques barques 
légères évoluant autour des vaisseaux, contiennent des soldats qui 
prennent part au combat au moyen d’une vive fusillade. 







CHARDIN. 


17 — Sujet de famille. 

Deux jeunes enfants, fille et garçon, richement vêtus, viennent 
souhaiter la fête à leur maman en lui présentant un bouquet; 
celle-ci les reçoit assise dans un fauteuil de velours placé près 
d’une table, sur laquelle sont des fleurs dans un vase, une cassette 
de parures et une poupée. 


DU MÊME. 

18 — Les apprêts pour l’école. 

Une jeune mère prépare le déjeûner de sa petite fille pour 
l’envoyer à l’école; celle-ci debout devant elle attend, son petit 
panier passé au bras, le morceau de pain que lui coupe la maman. 
C’est un petit tableau de genre, charmant échantillon de ce 
peintre. 


VERBOOMS. 

19 — Vue prise à l’entrée d’une ville. 

La partie droite du tableau est occupée par un mur élevé qui 
se prolonge jusqu’à une maison placée au centre de la composi¬ 
tion ; au dessus de ce mur qui est garni de végétations diverses 
s’élèvent les édifices de cette cité ; à gauche est une route sur 
laquelle et au bord de laquelle se trouvent plusieurs très belles 
figures du pinceau d’Adrien Vande-Velde. En annonçant ce tableau 
comme l’un des plus beaux de ce maître, c’est rendre hommage 
à la vérité. 
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VAN OS. 

20 — Fleurs dans un vase sur une table de marbre. (Bois) 

ZoC- * 

DU MÊME. 

21 — Fruits et fleurs disposés sur une table de marbre. (Bois.) 

Ce tableau fait pendant au précédent, comme lui il est d’une 
belle qualité et arrangé avec goût. 



HUGHTENBURG. 

22 — Les misères de la guerre. 

Aux abords d’une ville en feu et après le pillage, on amène au 
chef du parti vainqueur les malheureux échappés au carnage; 
plusieurs d’entre eux, hommes, femmes et enfants, prosternés de¬ 
vant lui implorent sa clémence. Les divers plans du tableau 
représentent des scènes de désolation, de toutes parts ce sont des 
groupes de soldats chargés de dépouilles, là ce sont des villages 
que dévore l’incendie. 


TÉNIERS (david) le fils. 

^ ^ 23 — Intérieur de cabaret. 


/ 1 ^ 

' <*- 
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Trois paysans flamands fument et boivent dans un estaminet : 
deux d’entre eux sont assis près d’un tonneau sur lequel se voient 
un réchaud de terre, un pot de bière et un linge blanc; le troi¬ 
sième debout, à un plan plus éloigné cause, avec eux en bourrant 
sa pipe. Cette production est de la belle époque de Téniers, ainsi 
que d’une grande conservation. (Bois) 
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le même (d’après). 

24 — Paysage et figures. 

Quatre hommes autour d’un tonneau causent en buvant à la 
porte d’un cabaret sur le seuil duquel se montre une servante 
tenant un plat et un pot de bière. (Bois) 


WOUWERMA1VS (Philippe). 

25 — Le maréchal ferrant. 

Au dehors de sa maison un maréchal remplace la ferrure d’un 
cheval blanc que tient par la bride un palefrenier ; on aperçoit un 
peu plus loin dans l’intérieur de la forge l’aide du maréchal qui 
fait mouvoir le soufflet. Ce tableau nous semble appartenir aux pre¬ 
miers temps de ce maître. (Bois) 


WOUWERMA1YS (pierre). 

26 — Chasse au cerf. 

Des cavaliers en grand nombre ont atteint un cerf et une biche 
au bord d’une rivière et s’en rendent maîtres; la biche, déjà saisie 
parles chiens, se débat au bord de l’eau. Le cerf à qui la retraite 
a été coupée fait volte-face et essaie de traverser par un mouve¬ 
ment de désespoir la ligne ennemie; mais on voit à l’attitude des 
cavaliers qui s’élancent contre lui que tout espoir de salut lui est 
refusé. Il y a dans ce tableau une animation extraordinaire ; on 
assiste bien en le regardant à un de ces épisodes récréatifs pour 
quelques uns, mais bien pénibles pour beaucoup d’autres; toutes les 
figures qui forment cette scène sont admirablement dessinées et 
d’un mouvement naturel : leur expression et leur attitude rendent 
bien le dénouement obligé d’un drame de ce genre. 


..'fi?. 
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DU MÊME. 

27 — Repos de cavaliers. 

Groupés auprès d’une fabrique italienne, plusieurs cavaliers, 
suivis de leurs chiens, se rafraîchissent. L’un d’eux qui a mis 
pied à terre tient son cheval blanc par la bride. 


DU MÊME. 

28 — Cavalier équitant sur un manège. 

Pendant que ce cavalier suit la circonférence d’un manège en 
plein air, un paysan lui adresse la parole le chapeau à la main ; 
deux chiens lévriers au repos, sur le devant, attendent leur maître. 

i fh — . 

WYNANTS (jan). 

29 — Paysage. 

Du point où est placé le spectateur on découvre une immense 
plaine séparée dans toute sa profondeur par une rivière sinueuse ; 
les premiers plans dans ce tableau sont comme toujours dans ceux 
de ce maître, riches en plantes étudiées, en troncs d’arbres 
noueux au bord d’une route. Malgré que ce tableau soit resté un 
peu à l’état d’esquisse, il est satisfaisant sous le double rapport de 
la clarté et de la composition ; les figures qu’on y voit sont de la 
main de la Lingelback. 


LE MÊME (D’APRÈS). 

30 — Paysage et animaux. 

Un terrain éboulé sur la gauche, borde une route tortueuse qui 
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se prolonge fort loin dans la campagne, et sur le devant de laquelle 
la pluie tombée récemment a formé des mares et flaques d’eau 
qui en recouvrent une partie. Deux vaches conduites par un bou¬ 
vier et son chien, se désaltèrent dans cette eau. Selon l’usage 
adopté par Wynants un tronc d’arbre étudié ainsi que de belles 
plantes enrichissent les devants. 




RUYSDAEL (Jacques). 

31 — Paysage et animaux. 

Un roc élevé garni de vigoureuses végétations et dominé par 
un château, forme la composition de ce tableau; au bas de ce 
toc et vers un défilé sur la droite, se dirige un troupeau de mou¬ 
tons conduit par une femme. (Bois). 


r, 


RUYSDAEL (salomon). 

32 — Paysage et figures. 

Le site très pittoresque de ce tableau offre aux regards un 4 4 ô _ 

terrain accidenté, baigné par une eau courante. Le sommet de '' %' * 

ce terrain est occupé par une cabane rustique près de laquelle 
sont deux saules. Les figures qui ornent ce paysage sont un homme 
assis pêchant à la ligne dans le courant, et un peu plus loin un 
autre homme descendant le tertre. (Bois) 






STELLA. 



33 — Jeune sainte en prière. 

Agenouillée les mains croisées sur la poitrine, cette sainte, vêtue 
d’une tunique blanche, prie avec ferveur les yeux baissés sur les 
instruments de la passion déposés devant elle. Le fond du tableau 
semble représenter les édifices de Jérusalem. 


DE HÉEM (david). 

34 — Tableau de fleurs. 

Un vase brun de forme antique et contenant des fleurs d’espèces 
différentes, artistement arrangées, est déposé sur une table de 

) marbre au centre du tableau. 

—■ — 

DU MÊME. 

35 — Autre tableau de fleurs. 

Comme le précédent dont il fait pendant, c’est un bouquet 
I formé de belles fleurs d’un coloris éclatant. 


BOUCHER. 

3 & ~ , 36 — Sujet mythologique. 

Amphitrite sur les eaux est supportée par des dauphins; elle est 
escortée de deux naïades et d’un triton. 
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CAIVALETTI (antonio). 

37 — Vue prise à Venise. 

C’est la jonction de deux canaux de cette ville qui fait l’objet 
de cette composition ; au delà de ces canaux se voient plusieurs 
édifices éclairés du soleil, auxquels on arrive par un pont. 


DU MÊME. 

38 — Autre vue de Venise. 

Celle-ci est prise du grand canal et représente la maison du 
sénateur Rodogondi, ainsi que plusieurs habitations de moindre 
importance, comme elle baignées par les eaux de l’Adriatique; des 
gondoles et barques animent ces deux tableaux qui font pendant. 


- 


CUYP (ALBERT). 

39 — Deux chevaux de selle, F un blanc et l’autre bai, vus de 
profil, sont attachés à un tronc d’arbre sur le premier plan du 
tableau. Ces deux chevaux richement harnarchés et semblant 
appartenir à des personnes d’une classe élevée, sont sous la garde 
d’un domestique, qui équité autour d’eux en attendant ses maîtres. 
Le cheval blanc chargé d’une selle de femme est orné de nœuds 
de rubans roses à la crinière et à la bride qui produisent l’effet 
le plus heureux. 

Comme dans tous les tableaux de Cuyp, le paysage est vigou¬ 
reux et transparent, il comporte toutes les éminentes qualités qu’il 
n’a été donné d’atteindre qu’à ce roi de la couleur. (Bois.) 


ïô-Tô^* 
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CUYP (JACOB GERRITS). 

40 Dans un pâturage de Hollande se voient au repos deux vaches 

que des femmes sont occupées à traire ; ce groupe de figures est 
complété par un homme debout qui cause avec les femmes. (Bois) 




. VERSCHURING. 

41 — Combat de cavaliers. 

L’action de ce tableau est empruntée aux fastes des légions ro¬ 
maines et carthaginoises : une affreuse mêlée se passe sur le devant 
du tableau entre plusieurs cavaliers aux formes athlétiques, qui 
s’attaquent et se défendent avec fureur ; les chevaux qui se cabrent 
et s’élancent, semblent participer à la haine des assaillans ; toutes 
ces figures sont d’une proportion qui peut faire juger de l’habileté 
de Verschuring comme dessinateur. 


RARROCHE (style de). 

42 buste de femme représentant la justice ou la paix. 


DU MÊME. 

43 Autre buste de femme représentant l’agriculture; elle tient 
à la main un bouquet d’épis. 
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DU MÊME. 

l\h — Buste de femme tenant en main une branche de myrte* 
C’est sans doute l’allégorie de la sagesse. 


DU MÊME. 

A5 — Autre buste de femme, allégorie de la religion. Ses 
attributs sont la croix ornée d’une oriflamme, et un livre dans 
lequel elle prie en marchant. 

Ces quatre tableaux gracieux font pendant. 


HOBBÉMA (Mender). 

46 — Paysage et moulin. 

Toute la partie gauche au second plan est occupé par un mou¬ 
lin à eau d’une composition pittoresque. La prise d’eau qui 
fait mouvoir les roues de ce moulin est dirigée par un conduit en 
bois suspendu sur des piquets. Sur toute la largeur du tableau 
règne une ligne d’arbres vigoureux qui encadrent le moulin et se 
perdent dans la perspective du lointain. Les premiers plans sont 
formés deterrrains sablonneux éclairés du soleil, et d’eaux cou¬ 
rantes alimentées par le service du moulin. (Bois) 


KESSEL (van). 

47 — L’arbre renversé. 

Le vent a renversé un arbre qui s’incline à droite du tableau 






• 








sur une large mare. Cette mare qui semble formée par une pluie 
tombée depuis peu, baigne le pied de gros arbres formant la 
lisière d’une forêt. Cette composition est la reproduction littérale 
de celle d’Hobbéma qui faisait partie de la vente du colonel Biré, 
faite à Paris en 18&3. 


DEMARNE. 

48 — Paysage et figures. 

Ce tableau représente une campagne des environs de Paris, sé¬ 
parée dans sa profondeur par une route en perspective : à droite 
un champ de blé frappé du soleil, à gauche une ferme considérable 
avec jardin, hangar et palissades; au premier plan un large ruis¬ 
seau d’eau courante traversé par un pont en planches ; enfin un 
groupe capital de figures et d’animaux s’apprêtant à franchir le 
ruisseau. Le fond de ce paysage est très étendu, il représente les 
dépendances d’un château arrosé par une rivière qui se perd dans 
l’éloignement. 


MANZ (F.). 

49 — Paysage. Effet d’hiver. 

Les eaux glacées d’un canal de Hollande aux abords d’une ville, 
sont couvertes de nombreux patineurs et de gens en traîneaux ; on 
sait que les habitants de ces contrées septentrionales comptent pour 
une de leurs joies l’exercice du patin. Le mouvement qui règne sur 
ce canal et l’état du ciel, dénotent une de ces belles journées 
d’hiver. En tous points ce tableau est satisfaisant et rappelle les 
belles productions de Beerstraaten. (Bois) 
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BÉGUIN (abraham). 

SO — Paysages et Animaux. 

Le site, d’aspect italique, se compose d’une rivière encaissée 
entre de hautes montagnes : cette rivière est traversée à gué par 
un troupeau d’animaux que conduisent divers personnages. Les 
premiers plans sont ornés de plusieurs figures capitales d’une belle 
exécution. 




PALAMÈDES. 


51 — Intérieur. 

Un cavalier en costume élégant semble saluer une dame occu¬ 
pée à faire de la dentelle, assise auprès d’une croisée. Des tableaux 
et autres objets se remarquent çà et là. (Bois) 



ZORG (HENRY). 

52 — Intérieur de cuisine. 

Près d’une croisée donnant sur la cour, une servante qui * 

revient de la provision, dépouille et prépare des poissons ; à côté 
d’elle se voient des objets en grand nombre, tels que canards 
vivants, nature morte, légumes et ustensiles de ménage. (Bois) 


mommers. 

53 — Femmes vendant des légumes. 

Au pied d’une ville bâtie sur un roc escarpé et à laquelle on 
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monte par une rampe d’escaliers, plusieurs femmes de la campagne 
sont assises ayant à côté d’elles des tas de légumes; une d’elles 
debout au second plan présente à une jeune dame son panier dans 
lequel celle-ci paraît choisir divers objets. Sur le devant, une 
petite fille ayant des légumes dans son tablier ; un chien et un 
âne, complètent le personnel de ce tableau transparent et d’un 
effet attrayant (Bois) 


du même (style). 

84 — Marché de légumes. 

Des femmes de la campagne, entourées de légumes, sont assises 
à peu de distance des murs d’une ville italienne où se tient un 
marché; plusieurs hommes conduisant des animaux chargés, 
s’aperçoivent dans le lointain. (Bois) 


KRAIVACK (lucas de). 

55 — Un cavalier et une dame. 

Assis sur un entablement de marbre, un jeune homme au costume 
espagnol, tient sur ses genoux et serre dans ses bras une dame 
parée de riches habits. La composition de ce sujet semble porter 
à croire que ce sont les portraits réunis de deux jeunes époux. 
(Bois) 


1VEER (aart vander). 

56 — Paysage au clair de la lune. 

La majeure partie de la composition représente un canal de 
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grande largeur et d’immense étendue ; ce canal se termine par 
les édifices d’une ville qui se découpent en silhouette sur un ciel 
brillant. La lune paraissant dans une trouée de nuages sur la 
droite, se reflète dans les eaux du canal. Le premier plan est un 
terrain plat garni d’arbustes, ainsi que de filets de pêcheurs éten¬ 
dus sur des piquets. Enfin, et tout à fait sur le devant, se tiouve 
un bateau monté par trois hommes qui pêchent à la ligne. 


DU MÊME. 

57 — Paysage au clair de la lune. 

L’astre de nuit se lève derrière un rideau d’arbre et de fabri¬ 
que au troisième plan et à gauche ; il se reflète dans les eaux 
d’un canal qui s’étendent jusque-là. Au premier plan un bou¬ 
quet d’arbres, des arbustes, des ronces et trois figures. (Bois) 


zt /— - 


RUYSDAEL (salomon). 

58 — Vue des eaux de l’Escaut. 

On découvre à l’horizon la ville de Flessingue qui commande 
l’Escaut, et à gauche les digues de Breskens. Les eaux agitées par 
une faible brise sont sillonnées de caboteurs allant en tous sens. 
(Bois) 




KOBELL (d’utrecht). 
fi9 — Intérieur d’écurie. 

Deux chevaux d’une belle espèce sont attachés à la mangeoire 


S/Z-. 
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d’une écurie. Un de ces chevaux est garni de sa selle, et son cava¬ 
lier qui le bride se dispose à l’emmener. L’autre, qui semble mé¬ 
content de rester à l’écurie,^frappe le pied d’impatience et semble 
provoquer un chien qui aboie contre lui. C’est un tableau fin, 
piquant et rare de ce maître estimé. (Bois) 



I1UYSUM (jan van). 

60 — Bouquet de fleurs. 

Ce bouquet formé des fleurs les plus belles et les plus éclatantes, 
telles que roses, œillets, tulipes, anémones et pavots, est disposé 
dans un vase de forme antique à bas-reliefs ; près de ce vase posé 
sur une table de marbre s’aperçoit un nid d’oiseau contenant plu¬ 
sieurs œufs. 


■tti -* 


DIÉTRICH (ernest-ciiristian-wiliiem) . 

61 — Paysage et animaux. 

Au bas d'un rocher que couronne un gros arbre, un pâtre 
dirige ses bestiaux sur la route, qui serpente et se perd vers la 
gauche. Ce groupe de figures semble sortir d’une mare qui recou¬ 
vre la route sur le devant du tableau. On aime généralement les 
œuvres de Diétrich parce qu’elles comportent toujours, quel qu’en 
soit le genre, un cachet de hardiesse originale, une fermeté de 
touche, une fraîcheur de tons qui se sont toujours parfaitement 
alliés avec ses pastiches les plus hétérogènes. Ici c’est un spé¬ 
cimen délicieux que nous annonçons aux amateurs. 
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DU MÊME. 

62 — Paysage et repos d’animaux. 

Trois vaches et un veau que la violence du vent épouvantent, 
ont cherché un abri sur un tertre gazonné qu’abrite une haute 
montagne. Ces quatre animaux inoffensifs sont groupés étroite¬ 
ment, comme on le voit toujours lorsque l’approche d’une tem¬ 
pête se manifeste. Le peintre a rendu avec un rare bonheur 
l’expression de terreur de ces pauvres animaux et de leur sollicitude 
pour le veau qu’ils protègent. 


OMMÉGANCK. 

63 — Paysage, figures et animaux. 

Près d’une rivière dont les bords sont garnis de joncs, un trou¬ 
peau de moutons, une vache et un cheval, sont au repos sous la 
garde de deux femmes et d’un pâtre ; la rive opposée de la rivière 
est bordée par un coteau où se remarquent un pont, des fabriques 
et un massif d’arbres. Ce tableau, très harmonieux dans toutes ses 
parties, représente Je coucher du soleil. C’est un ouvrage des 
premiers temps du maître. 


ALBANO (Francesco) attribué à. 

64 — Sujet mythologique. 

Vénus assise au pied d’une touffe d’arbres, dépose une cou¬ 
ronne de fleurs sur la tête d’un jeune berger ayant auprès de lui 
son troupeau; plusieurs amours folâtrent autour d’eux et volti¬ 
gent sous les arbres. Composition claire et gracieuse. 


f/é. 
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IIOOG (PIETER DE). 

65 — Intérieur d’appartement. 

Le tableau représente une chambre hollandaise de bonne bour¬ 
geoisie, que nettoie une servante. Celle-ci vue de dos s’occupe à 
balayer. Son visage est réfléchi dans un miroir suspendu au mur 
entre deux croisées en face du spectateur. Le soleil pénétrant dans 
cette chambre par ces croisées, frappe vivement le parquet et le 
mur sur la droite. L’effet de ce coup de lumière qui se trouve 
habilement reflété contre la muraille du fond, présente une illusion 
des plus complètes. Quelques chaises en velours rouge, un coffre 
et des tableaux composent tout le mobilier apparent de cette 
chambre. Ce tableau provient de la vente de feu M. le comte 
d’Harcourt faite par nous en 1842. 


VERNET (jo&eph) style de. 

66 — Paysage et figures. 

Cinq personnages hommes et femmes, groupés sur les pre¬ 
miers plans du tableau, se disposent à pêcher dans un torrent 
formé par les eaux de plusieurs cascades. Le site pris en Italie, 
sans doute auprès de Rome, est heureusement composé. (Bois) 


ECKHOÜT (gerbrandt, van den). 

67 — Descente de croix. 

Le Christ mort est descendu avec précaution de la croix par les 
saints personnages qui le soutiennent respectueusement : son 
corps, entouré d’un linceul blanc, reçoit du ciel des rayons lumi¬ 
neux qui le détachent brillant sur l’obscurité du ton local. Ce ta¬ 
bleau capital en figures est la copie de celui de Rembrandt connu et 
gravé ; mais il a le mérite, malgré qu’il soit une copie,d’avoir été 
peint dans l’école et par un des meilleurs élèves de ce grand 
peintre. 
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JANECK. 

08 — Personnages exécutant un concert. 

Réunis dans un appartement, plusieurs personnages, pour la 
plupart travestis, exécutent un concert de voix et d’instruments. 
(Cuivre) 


I I)U MÊME. 

09 — Autre sujet analogue. 

D’autres personnes rassemblées dans une salle splendide et éga- 
^ lement costumées, se rafraîchissent après la danse. Ces deux ta¬ 
bleaux faisant pendant sont deux productions de cette école alle¬ 
mande brillante de couleur, et qu’on recherche avidement dans 
le commerce. 

l 

LAAR (pierre de). 

70 — Paysage et figures. 

Un cavalier vêtu de rouge et ayant mis pied à terre, desselle son 
cheval blessé au garot; son chien, en l’attendant, s’occupe d’autre 
chose. 




bô -. 


STRYE (van). 

71 — Repos de cavaliers dans un paysage. 

Près d’une auberge, assise au bord d’une route, des cavaliers 
font boire et manger des chevaux qu’ils conduisent, allant ou 
venant du marché. Ce tableau a beaucoup d’analogie avec le 
talent de Cuyp : il est large, vigoureux et piquant. 









— 26 — 



VICTOOR (jan). 

72 — Vue d’un marché à Amsterdam. 

Le lieu où sont rassemblées les nombreuses figures de cette 
composition est pris au bord du Zuyderzée, point de réu ion des 
pêcheurs revenant chaque jour du large avec leur produit. Au 
milieu de cette affluence considérable de personnages, on remar¬ 
que des marchands de poissons, de coquillages, et des marins 
occupés à des travaux divers. 


ROSBOOMS. 


, 73 — Paysage. 

Un parc immense dont la clôture est formée de joncs, boide 
une rivière dans laquelle s’ébattent de nombreux oiseaux aqua- 
tiques. 


/ 'iJL 9 


ÉCOLE FLAMANDE. 

74 _ Portrait du cardinal duc de Bellegarde. 

Revêtu de ses habits et de ses insignes sacerdotaux, ce person¬ 
nage est assis dans un fauteuil et tient un livre de la main droite; 
sa tête vue de trois quarts exprime le savoir et la pénétration. 



MOLENAER (kxaes). 

75 — Intérieur d’un musico hollandais. 

Les musicos de Hollande, qui sont à peu près la seule distrac- 
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lion d’un pays loin entier aux affaires, sont en général très fré¬ 
quentés; une joie vive mais franche, une joie qui ne dégénère 
que fort rarement en voies de fait, préside presque toujours aux 
réunions d’estaminet. Ici c’est une scène de ce genre que Molenaer 
a reproduite; ce sont des personnes des deux sexes qui boivent, se 
réjouissent et chantent au son du violon. (Bois.) 


VELAZQUEZ (diégo de silva). 

76—Portrait en buste d’une dame de la cour d’Espagne. 

D’un véritable type andalou, cette femme, encore jeune, regarde ??£ — * 
le spectateur de ce regard assuré, apanage des enfants seuls des ^ ' 
contrées méridionales. Sa robe d’un rouge vif est brodée au cor- 

| sage et aux ma,lche ‘ s avcc des points d’or; de la main droite elle 

tient une rose rouge du plus vif incarnat. Coiffée selon la mode du 
, temps, ses cheveux très noirs retombent en tire-bouchous sur ses 

épaulés couvertes d’un fichu transparent. On remarquera facile¬ 
ment, après une simple inspection, la qualité très supérieure de ce 
beau portrait. 


LORRAIN (CLAUDE). 

77 — Paysage de style. 

L arrangement de cette composition est simple et élégant. Une (û i ô — * 
colline boisee, dominée par un château et formée de plans coupés 
d’une pente insensible, se termine sur le devantdu tableau par un 
chemin creux interrompu de distance en distance par quelques 
monticules. Plusieurs jolies figures par Jean Miel ajoutent à l’in¬ 
térêt de ce tableau. (Forme ronde, bois.) 


L 






MONOYER (BAPTISTE). 


78 — Bouquet de fleurs. 


DU MÊME. 

79 — Autre bouquet de fleurs. 

Ces deux tableaux font pendant et sont de charmantes produc 
lions de ce maître. 


BENT (vander). 

80 — Paysage et animaux. 

Un paysan monté sur un âne, dirige un troupeau de vaches et 
de moutons vers un ruisseau d’eau limpide alimenté par une fon¬ 
taine; une femme tenant un enfant dans ses bras est debout, les 
jambes nues, dans le ruisseau. (Bois. ) 




_ sous ce numéro divers tableaux seront vendus ainsi que 

quelques bordures dorées. __ 

- S o*t*~ 4** 
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